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UN PETIT RAPPEL 
LE STATIONNEMENT

Savez-vous qu’il est interdit de sta-
tionner ou d’immobiliser son véhi-
cule sur le chemin public (selon le 
règlement 176) entre 23 h et  7 h, du 
1er novembre au 1er mai inclusive-
ment, et ce, sur tout le territoire de 
la municipalité? Notez que les agents 
de la paix porteront une attention 
particulière au respect de ce règle-
ment cet hiver.  

UN PETIT RAPPEL 
LA DISPOSITION 

DE LA NEIGE

Savez-vous qu’il est strictement dé-
fendu à tout propriétaire, locataire ou 
occupant de prendre la neige sur son 
terrain et de la déposer sur celui d’un 
autre sans en avoir obtenu, au préa-
lable, l’autorisation par écrit? 
(selon le règlement 188).
 
Il est également strictement défen-
du  à tout propriétaire, locataire ou 
occupant de prendre la neige sur son 
terrain et de la laisser le long ou en 
travers des rues, avenues, rangs ou 
ruelles de la municipalité.
Des amendes sont prévues pour les 
contrevenants (selon le règlement 
188).

HORAIRE DU CENTRE DE VALORISATION                          
DES MATIÈRES RÉSIDUELLES

La MRC d’Abitibi-Ouest vous avise de l’horaire du Centre de 
valorisation des matières résiduelles (CVMR) pour l’année 2013.

   FERMETURE	             OUVERTURE 

   Lundi 24 juin	                           Mardi 25 juin, 6 h 
   Lundi 1er juillet	             Mardi 2 juillet, 6 h
   Lundi 2 septembre	             Mardi 3 septembre, 6 h 
   Lundi 14 octobre	             Mardi 15 octobre, 6 h 
		                            Lundi 23 décembre, 8 h 
		                            Mardi 24 décembre, 8 h 
    Mercredi 25 décembre
    Jeudi 26 décembre
		                            Vendredi 27 décembre, 6 h 
		                            Lundi 30 décembre, 8 h 
		                            Mardi 31 décembre, 8 h 
    Mercredi 1er janvier 2014
    Jeudi 2 janvier 2014                  Vendredi 3 janvier, 6 h                                                                                                      

Monsieur Gino Cameron, responsable de la Brigade des pompiers de Palmarolle, vous rappelle que :
les numéros civiques doivent être facilement visibles de la rue, de la route ou du chemin.

Les pompiers comptent sur ces numéros pour localiser l’endroit où ils sont appelés pour un sinistre. Il en 
est de même pour les ambulanciers ou les policiers qui, eux, n’ont pas de fumée pour leur indiquer l’endroit.

Il est donc important de placer ce numéro assez près de la voie et de le mettre à bonne hauteur afin que la 
neige ne le cache pas. Si toutefois c’était le cas, prenez le soin de le dégager. Prêtez attention à l’identification 
de votre emplacement, cela facilitera la tâche de ceux qui sont assignés à vous porter secours.
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Il n’est pas de métier plus 
noble que celui de pompier. 
Seul celui de chirurgien-
urgentologue, qui doit faire 
face aux mêmes urgences, 
outre le fait qu’il ne risque 
pas sa propre vie, s’y appa-
rente. Lors d’un incendie, 
quand les gens fuient pour 
sauver leur vie, le pompier 
affronte l’élément destruc-
teur et risque sa vie pour en 
sauver d’autres.

Le pompier,  dès l’alarme signa-
lée,  est déjà prêt à tout. Son 
niveau d’adrénaline atteint rapi-
dement un pic et son cerveau 
commence déjà à analyser toutes 
les situations qui risquent de se 
produire. En quelques secondes, 
il est près de son camion et achève 
d’enfiler son vêtement de protec-
tion. Son rythme cardiaque dé-
passe les 200 coups à la minute. 
Dès la sortie de la caserne, il 
hume l’air et scrute les alentours, 
à la recherche d’un indice de ce 
qui l’attend. Il peut détecter la 
nature de l’incendie par l’odeur 
de l’air à mesure qu’il approche 
du lieu du sinistre. Une odeur de 
bois brulé? C’est probablement 
un vieil édifice à logements. Une 
odeur de guenille brulée? Sûre-

ment un matelas allumé par un 
fumeur négligent. Dans les deux 
cas, il sait qu’il devra avant tout 
pénétrer à l’intérieur, au risque 
de sa vie, et vérifier si quelqu’un 
s’y trouve, auquel cas il devra 
rapidement sortir la personne à 
l’extérieur. Ensuite seulement il 
s’activera à l’extinction. 
J’ai pratiqué ce métier durant 12 
années à Montréal, de 1968 à 
1979. J’en garde encore des sou-
venirs inoubliables. Certains, lors 
de sauvetages in extremis, nous 
ont remplis de fierté et de satis-
faction. Certains autres, quand 
nous sortons avec un cadavre 
dans les bras, nous ont tiré une 
larme en constatant notre im-
puissance. On se sent coupable 
de n’être pas arrivé plus tôt. C’est 
un échec. D’autres encore nous 
marquent pour la vie. Combien 
j’ai vu pleurer un confrère, une 
nuit, qui sortait en titubant de la 
maison enfumée, serrant dans ses 
bras un bébé déjà trépassé pour 
aller délicatement le déposer 
dans l’ambulance.  Ou encore un 
plafond ou un toit qui s’effondre  
sur quelques confrères, qu’on 
doit ensuite récupérer et accom-
pagner à leur dernier repos.  
Je me rappelle comme d’hier 
mon tout premier feu. À ma 
sortie de l’École des pompiers, 
je fus assigné à la caserne 5, 

coin Ontario/Saint-Dominique. 
Premier «shift», de nuit. Vers 
vingt-deux heures, je m’étendis 
au dortoir sur mon lit de camp. 
J’eus beau essayer de me calmer, 
je fus incapable de m’assoupir. 
Trop peur de manquer l’alerte. 
Quand, simultanément, la son-
nerie stridente se déclencha et 
que les lumières inondèrent le 
dortoir, je bondis hors de mon 
lit. Oubliant d’enfiler mes sou-
liers, je courus au poteau (fire-
man’s pole) qui  nous menait au 
garage plus bas. J’atterris dure-
ment, manquant de me fouler 
une cheville, pendant que mes 
confrères arrivaient en grappes 
derrière moi. J’avais pratiqué des 
centaines de fois l’ordre selon 
lequel il fallait enfiler l’équipe-
ment. Mais là, j’étais tout mêlé. 
J’y réussis quand même presque 
aussi vite que les autres. Le ca-
mion avançait déjà et je dus cou-
rir pour sauter sur le marchepied 
arrière. Le cœur bardassait dans 
ma poitrine et voulait sortir. Mes 
mains, agrippées à la tige, étaient 
glacées. Très vite on sentit déjà la 
fumée âcre qui annonçait un feu 
assez intense. 
Habituellement, les nouveaux 
étaient désignés fontainiers, ce 
qui leur évitait, à leurs débuts, 
le difficile rôle de sauvetage et 
de première intervention.  Le 
fontainier devait collecter le 
boyau à la borne-fontaine pour 
alimenter le camion-pompe. 
Ensuite il fournissait l’équipe 
d’intervention en outils. Le ca-
pitaine de la caserne, pour une 
raison que je compris plus tard, 
m’avait assigné aide porte-lance. 
Pour l’avoir tellement pratiqué 
à l’école, je connaissais parfaite-
ment ma tâche, mais ce qui me 
stressait c’était comment j’allais 
réagir. 
Quand nous arrivâmes sur les 
lieux du sinistre, nos craintes 
furent confirmées et l’édifice de 
deux étages crachait déjà du feu 
par plusieurs fenêtres. Dès que le 
camion stoppa, le capitaine sauta 
sur ses pieds et cria ses ordres. 
Puis, se tournant vers moi, il me 
commanda : «Le nouveau, suis-
moi!». Je courus derrière lui alors 

qu’il fonçait vers l’édifice, lampe 
de poche tendue devant lui. Ar-
rivé à une porte, il l’ouvrit d’un 
violent coup de pied. À l’ins-
tant nous fûmes enveloppés de 
fumée. Les yeux me piquèrent et 
je me mis à tousser. «Accroche-
toi à moi» qu’il me lança en 
s’accroupissant. «Le nez à ras 
de sol» acheva-t-il. Et c’est la 
main soudée à son imperméable 
que je le suivis à l’aveugle, tous-
sant, crachant mes poumons. Je 
sentais un confrère qui suivait 
à l’arrière, tirant le boyau et la 
lance qui allait tantôt nous pro-
téger de la chaleur intense du 
brasier. Curieusement, j’étais le 
seul qui toussait. Je souffrais, à 
bout de souffle. Je pensais mou-
rir. Le capitaine aperçut enfin 
les flammes et cria au porte-
lance d’envoyer l’eau. Le jet-
brume m’atteignit au passage et 
m’inonda le cou et le dos. Le jet 
amena aussi un peu d’oxygène de 
l’arrière et nous donna un répit, 
l’espace d’un instant. Puis la fu-
mée nous envahit à nouveau. Le 
capitaine me cria : «Va prendre 
l’air, le jeune. Le nez à terre pis 
suis le boyau». Je ne me fis pas 
prier. Je tournai de bord, doublai 
le confrère qui inondait la pièce. 
Je trouvai le boyau et, le suivant 
d’une main, je rampai le plus 
vite que je pus. Je ne respirais 
plus et j’étais au bord de l’in-
conscience. Je rampais toujours 
quand je me rendis compte que 
j’étais sorti et qu’il n’y avait plus 
de fumée. J’avais les yeux irrités, 
la morve au nez et l’air frais me 
brûlait les poumons. D’autres 
équipes étaient arrivées qui, en 
courant, mettaient en place les 
équipements d’extinction et je 
me sentis complètement perdu 
dans cette fourmilière. Je trouvai 
enfin mon camion et m’assis sur 
le marchepied. Le conducteur, 
vieux routier du feu, vint me 
réconforter.
Quand nous revînmes à la ca-
serne, à l’aube, le capitaine passa 
près de moi avec un sourire 
en coin, me donna une tape à 
l’épaule et me dit : «Tu vas faire 
un bon pompier.» 
Que je fus fier ce matin là! 

Sauver ou périr

Chronique littéraire

Jean-Pierre Robichaud

Jépi
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Municipalité de Palmarolle

Spécial pompiers
Que c’est beau un pompier avec son uniforme marine 
bien ajusté, son képi f ièrement planté sur la tête, dans 
un rutilant camion rouge et chromé… Et c’est à la 
portée de tous, il ne s’agit que, armé d’une lance, d’ar-
roser un bâtiment en feu, toujours travailler… à la 
chaleur… Et que dire de cette belle image que l’on voit 
du pompier en haut de la grande échelle qui, coura-
geusement, vient de sauver de la mort une belle jeune 
f ille en petit déshabillé qu’il porte dans ses bras.

C’est avec ce cliché que j’ai en-
tamé la rencontre avec M. Gino 
Cameron, le conseiller respon-
sable de la Brigade des pom-
piers de Palmarolle et son direc-
teur, M. Réal Asselin. Ils m’ont 
vite fait réaliser que j’omettais 
quelques « menus détails » dans 
ma description du rôle de pom-
pier volontaire.

C’est à leur salle de réunions 
qu’ils m’ont d’abord brossé un 
historique de la Brigade des 
pompiers de Palmarolle. Cette 
histoire est une vraie épopée, 
du début jusqu’à aujourd’hui. 
C’est une succession d’actions et 
de généreux gestes qui nous est 
présentée. Je tâcherai d’en faire 
le résumé des principales étapes.

D’abord la fondation en mars 
1973, sous l’initiative de M. 
Léandre Aubin, on recrute 28 
jeunes hommes déterminés à 
relever ce défi. On a le mem-
bership voulu, mais on ne pos-
sède aucun équipement. Il faut 
donc commencer par l’essentiel :  
l’achat d’un camion-pompe, un 
GMC 1953, des imperméables 
et des « bottes à douilles » pour 
chacun. (À la caserne, on a une 
photo couleur de ce premier véhi-
cule).

C’est avec l’installation de 
bornes-fontaines en 1976 qu’a 

vraiment commencé la moder-
nisation et l’acquisition d’équi-
pements plus conformes. Puis, 
c’est M. Mario Bégin qui a 
succédé à M. Léandre Aubin 
en 1978 comme directeur. Une 
de ses premières demandes à la 
municipalité fut un transporteur 
d’eau pour corriger le problème 
d’approvisionnement en milieu 
rural. On a donc fait l’achat d’un 
Sicard de l’armée au coût de 
1  000 $. Puis, comme on avait un 
véhicule de plus, il a fallu agran-
dir la caserne et, sous la direc-
tion d’un nouveau chef, M. Guy 
Vachon, on a remplacé le GMC 
1953 par un nouveau camion-
pompe GMC 1968. D’autres 
changements ont aussi été ap-
portés par M. Bernard Jacques 
en 1999. Puis, après un inté-
rim d’un an de M. Jean Aubin,  
c’est M. Rock Aubin qui a pris 
la relève. C’est pendant son 
mandat que s’est sérieusement 
développée la formation des 
pompiers, la majorité a accepté 
volontairement de suivre ces 
séances de formation très exi-
geantes, car elles se donnaient 
en fin de semaine.

C’est en 2006 que M. Réal Asse-
lin prenait les rênes de la brigade. 
Depuis cette date, elle a connu 
un essor considérable autant au 
chapitre des compétences de ses 
membres qu’à celui des équipe-

André Chrétien
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ments. Dans la suite de cet article, nous vous 
détaillerons tous ces progrès réalisés depuis 
huit ans.

Le premier sujet abordé avec mes hôtes fut 
celui de la formation des pompiers. Contrai-
rement à ce que j’ai dit en introduction, être 
pompier c’est beaucoup plus exigeant que 
d’arroser un feu. En effet, tout aspirant au 
poste de pompier doit compléter une for-
mation de 375 heures de cours, échelonnée 
sur deux ans, et ce, durant ses temps libres, 
c’est-à-dire les samedis et les dimanches. 
C’est la première exigence pour être accepté 
comme pompier volontaire, c’est de cela 
qu’on informe tout jeune aspirant. Devant 
cette exigence, certains tournent les talons, 
n’ayant pas le courage de s’engager dans une 
telle aventure.

Et ces 375 heures, ce n’est qu’un début. Ceux 
qui veulent se spécialiser dans un domaine, 
ce sont 90 heures qu’ils doivent ajouter. La 
formation d’un pompier, c’est une formation 
continue, car apparaissent chaque année de 
nouvelles exigences et normes auxquelles il 
faut répondre. Ajoutez à cela les réunions, 
les pratiques et les corvées pour préparer 
et construire les véhicules et pour les équi-
per, vous conviendrez avec moi qu’en plus 
des heures occupées au combat du feu, nos 
pompiers ne se tournent pas les pouces. 

Ajoutons à cela le rôle 
de surveillance lors du 
Tournoi Bantam, du 
Festival de la Dagenais 
et de bien d’autres évé-
nements publics. Souli-
gnons particulièrement 
le succès de la cam-
pagne de financement 
au profit des Grands 
brûlés, menée en colla-
boration avec l’Épicerie 
Marion et Fils. En ef-
fet, la Brigade des pom-
piers de Palmarolle a 

remporté un prix spécial pour 
souligner le grand succès.

Je souhaite à tous la chance 
que j’ai eue de voir de près le 
garage et les véhicules qu’il 
abrite. Outre le camion-
pompe, on peut aussi y voir 
un nouveau camion transpor-
teur d’eau et un autobus lui 
aussi récemment acquis. Ces 
deux véhicules sont d’une 

propreté et d’un lustre impressionnant. Ce 
qui les distingue d’autres véhicules courants, 
c’est qu’ils ont été en partie construits et sur-
tout aménagés par les pompiers eux-mêmes. 
C’est surprenant de voir une telle perfection, la 
preuve que certains membres de notre brigade 
possèdent des talents en carrosserie, en méca-
nique, en électricité. Comme technique, cela 
se compare avantageusement à ce qu’on peut 
trouver en région, même dans les villes les plus 
importantes comme Rouyn-Noranda et Val-
d’Or, grâce à plus de 1 700 heures de béné-
volat consacrées à leur réalisation. Si l’on vous 
offre la possibilité d’une visite guidée comme 
celle dont j’ai profité, acceptez avec empresse-
ment, cela en vaut le coup.

Ce n’est pas tout d’avoir 19 volontaires dans 
la brigade : il faut en assurer la relève et l’ave-
nir. Pour cela, on est en perpétuel recrutement. 
Pour ce faire, on invite le candidat à une assem-
blée, on le rencontre individuellement pour lui 
faire connaître les exigences et les qualités de-
mandées. On l’informe de la formation obli-
gatoire à laquelle il devra s’astreindre, on lui 
demandera d’être actif dans l’équipe et on s’as-
surera de sa disponibilité. Et oui! être pompier, 
c’est 24 heures sur 24, sept jours sur sept et 365 
jours par année. Ce sera souvent de travailler la 
nuit, parfois à – 35oC, ou à une chaleur écra-
sante de 35oC, cela pourra être dans la nuit de 
Noël ou lors de l’anniversaire de la conjointe 

ou d’un enfant… On tiendra compte aussi 
de ses compétences, par exemple, s’il peut 
conduire un camion, opérer des machines, 
outils, des pompes motorisées, etc. Il sera es-
sentiel qu’il ait des aptitudes pour le travail 
en équipe et l’esprit de corps, au combat les 
pompiers doivent compter très étroitement 
les uns sur les autres, c’est essentiel à la sécu-
rité et à l’efficacité. En dehors du travail, une 
grande fraternité unit tous les membres de 
la brigade, c’est un peu comme un club so-
cial : quand c’est la fête, c’est la fête;  quand 
c’est sérieux, c’est sérieux comme on dit dans 
le langage populaire.

Pour vous faire bien connaître la Brigade 
des pompiers de Palmarolle, je devrais rédi-
ger encore autant de pages que je viens de 
le faire. Réal et Gino m’ont donné un tas 
d’informations et de détails avec tellement 
d’enthousiasme que je tâcherai dans les 
futures publications de vous les rendre de 
façon encore plus complète.

Je termine donc en vous donnant la liste des 
membres de la brigade et le titre de chacun :

Réal Asselin, directeur
Sylvain Thibodeau, directeur adjoint
Gino Cameron,  capitaine et conseiller mu-
nicipal responsable
Serge Côté, capitaine
Irénée Drainville, capitaine
Mathieu Fortier, capitaine
Mario Lapointe, capitaine
Éric Breton
Jean-Sébastien East
Michaël Gingras
Dominic Jacques
Dany Labrecque
Denis Langlois, membre fondateur
Maxime Lebel
Bruno Lemieux
Nicolas Lemieux
Éric Marion
Réjean Mercier, membre fondateur
Dominic Plourde

Si vous êtes intéressé à vous joindre à la Bri-
gade des pompiers de Palmarolle, vous pou-
vez  contacter les personnes suivantes :

Réal Asselin		  819 787-2354
Sylvain Thibodeau	 819 787-3656

Spécial pompiers



Assemblée générale annuelle du Club 
Bon Temps de Palmarolle le 24 avril 2013, 
à 19 h 30, à la salle du club au 115, Rue 
Principale, Palmarolle.

Le club vous appartient. C'est donc dans 
votre intérêt de vous informer sur ce 
que votre conseil d’administration a fait 
durant son dernier mandat et de ce qu'il 
pourrait faire dans les prochaines années.

Nous vous attendons, membres et non- 
membres de 50 ans et plus, à venir parta-
ger et échanger vos idées.

Tirage et goûter en f in de soirée

Assemblée générale
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CALENDRIER DES ÉVÉNEMENTS

J’ai déjà écrit des 
articles sur Rapide-​ 
D a n s e u r ,  a r t i c l e s 
humoristiques qu’on 
m’avait commandés 
pour un spectacle qui 
avait comme thème : 
Querelles de clochers 
entre deux munici-
palités.  Certains avaient été 
bouleversés et m’avaient accusé 
de méchanceté envers les gens 
de cette municipalité. On avait 
omis de lire l’explication d’un tel 
texte et on l’avait interprété au 
premier degré, c’est-à-dire qu’on 
n’avait pas su le lire dans son 
contexte, cela s’appelle « savoir 
lire entre les lignes ».

Si je reviens avec ce titre aujourd’hui, 
rassurez-vous, c’est pour vous parler 
d’un roman de Louise Desjardins paru 
dernièrement aux Éditions du Boréal 
dont le titre est : Rapide-Danseur.  
C’est un court roman facile à lire, écrit 
sous forme linéaire avec peu de per-
sonnages qui se déroule ici en Abitibi. 
Bien sûr, le gros de l’intrigue se passe 
à Rapide-Danseur avec des passages 
à Val-Paradis, puis à Mistassini.

L’héroïne, Angèle, pérégrinera aussi 
du côté de La Sarre, de Rouyn, elle 
soulignera même dans un chapitre 
l’émerveillement qu’elle a éprouvé, en 
traversant le village de Palmarolle, à 
la vue de ce pont fleuri enjambant la 
rivière qui coupe en deux ce pitto-
resque patelin. 

C’est en gros l’histoire d’une fille, 
mère célibataire de Montréal qui a 
toujours refusé son rôle de mère et 
qui a développé également une aver-
sion envers sa propre mère. En cher-
chant sa voie, en tentant de retrouver 
un équilibre mental, social et affectif, 
elle prendra la décision de venir rester 

Rapide-Danseur

en Abitibi, pays d’origine de son père 
qui a grandi à Val-Paradis… au bout 
du monde. L’intrigue tourne autour 
du conflit qu’elle vit depuis toujours 
avec sa mère, elle veut, non seule-
ment s’éloigner d’elle, mais ne plus 
jamais la revoir.

Cette obsession empoisonnera sa 
vie; on pourrait croire que le décès 
de cette mère détestée mettrait fin à 
ses angoisses, mais même partie pour 
l’autre monde, cette mère continuera 
de l’obséder. C’est à Rapide-Danseur 
qu’elle apprendra sa mort, elle devra 
prendre la décision de se rendre ou 
non à ses funérailles, ce qui sera une 
autre étape douloureuse de sa vie.

Grâce à l’amitié qu’elle nouera avec 
sa tante, Magdalène, et une certaine 
Lucie, rencontrée par hasard sur la 
route entre Rouyn et La Sarre, sa 
vie deviendra plus ensoleillée. Et le 
soleil brillera encore davantage après 
l’acquisition de la maison de sa tante 
à Rapide-Danseur.

Pour nous qui habitons le territoire 
où se déroule l’action, c’est double-
ment intéressant, car on peut faci-
lement suivre les personnages dans 
leurs allées et venues. On peut aussi 
mieux comprendre leur évolution au 
contact du milieu social et géogra-
phique que nous connaissons bien.

Je me suis plu à la lecture de ce court 
roman d’une auteure d’ici, Louise 
Desjardins, et je vous le recom-
mande.

André Chrétien

Date Événements Lieu Heure

1 
avril

MFC /  Réunion mensuelle 
remise au 6 mai

10 
avril

Réunion des fermières Centre 
municipal

27 
avril

Vins et fromages Bar de la 
Marina

4 mai Go les jambes Arena Roga-
tien Vachon

10 h 30
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Dans l’édition d’avril 2012 
du Journal Le Pont de Pal-
marolle, on avait produit un ar-
ticle qui traitait, de façon exagé-
rée bien sûr, du danger des fleurs 
sur le pont du village de Palmarolle, 
danger invoqué par un fonctionnaire du 
ministère des Transports du Québec (MTQ) 
pour en interdire l’installation par le Comité 
d’embellissement.

En écoutant les nouvelles, il appert que quelques munici-
palités, outre Palmarolle et La Sarre, aient reçu elles aussi 
les mêmes directives, Mont-Brun entre autres.

À la dernière séance du conseil municipal du 4 mars, j’ai 
demandé au conseiller, M. Ghislain Godbout, où étaient 
rendues les démarches dans ce dossier « fleuri »?

Bonne nouvelle! Nous verrons à nouveau notre pont 
refleurir au printemps. Il semble que cette directive n’avait 
pas été entérinée officiellement par le MTQ et qu’on pou-
vait encore, du moins cette année, l’ignorer jusqu’à nouvel 
ordre.

Si jamais le bureau du MTQ revenait avec cette politique, 
on se mobilisera avec pancartes et carrés « roses » pour 
occuper le pont quand des employés de ce ministère vien-
dront pour enlever les bacs à fleurs.

Peut-on accepter sans bouger une directive aussi ridicule, 
venant du bureau régional du MTQ, prétextant la sécurité 
pour les usagers du pont?

	 Le Vieux Grincheux qui va rouspéter, c’est sûr!

Et, les 
fleurs…?

Message du mois
 
Rencontre MFC du 1er avril remise au premier lundi de mai, soit le 6 
mai (étant donné que le 1er avril se situe le lendemain de Pâques).

Nous vous demandons d’être indulgentes, car il y aura probablement 
JOURNÉE FRATERNELLE fin avril,  la date inconnue vous sera 
annoncée bientôt dans votre paroisse.
À bientôt!                    

INTERGÉNÉRATIONNELLE
 
Qu’est-ce que communiquer?
Communiquer, c’est échanger, dialoguer, passer un message, s’ouvrir 
aux idées des autres, se parler, s’affirmer, se soucier des gestes affec-
tifs ou colériques, dire ses besoins, mettre en commun nos idées, nos 
pensées, nos opinions avec d’autres, entrer en contact, dire ce qu’on 
veut qui soit entendu...
Le monde dans lequel nous vivons est très instable :  tout change à 
une vitesse qui nous donne le vertige.  L’AGITATION est une des 
grandes plaies de notre monde moderne.
Dans ce qui a rapport à la communication avec nos proches, l’écart 
s’accentue et creuse encore plus le fossé qui sépare aujourd’hui les 
aînés des autres générations.  Et que dire des nouvelles technologies 
en matière de communication! Notre système de valeurs, nos réfé-
rences traditionnelles que l’ordinateur et l’inforoute ont fait!... Elles 
ont changé nos vies ?... Sommes-nous rendus à un dialogue de sourds 
entre les générations?
L’attrait et l’envoûtement de l’Internet sur les enfants, sur les adoles-
cents et sur bien des adultes est une grande inquiétude : moins d’acti-
vités familiales, moins de rencontres avec la parenté, pas de temps 
disponible et j’en passe...
Les technologies sont là pour rester et surtout n’ont pas fini d’évoluer : 
c’est le coeur même du changement de mentalités.
Mais comment les gérer et les mettre à notre service sans bousiller les 
relations familiales et sans devenir < accroc >à cette machine qui peut 
devenir notre ennemie?
* Important d’établir des règles d’utilisateur de l’ordinateur;
* Se fixer une durée (un temps) précis et le respecter;
* Limiter nos jeunes et ados;
* Organiser des activités intéressantes qui feront en sorte de mieux se         
connaître en partageant;
* Favoriser des sorties en famille... etc...
Les technologies divisent les familles quand elles sont utilisées sans 
restriction.
IL EST BON DE SE RAPPELER QUE LE COEUR DE LA 
MACHINE C’EST CELUI DE LA PERSONNE QUI L’ANIME 
ET L’UTILISE.
 

Dolores Guertin-Audet
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Que faisons-nous ici 
Pierre-Jacques Gervais, l’initiateur du projet 
possède une bonne connaissance du pays pour 
y avoir séjourné et y œuvrer depuis quelques 
années  déjà.  En 2011, un premier groupe 
construisait une école dans un petit village 
près de Siem  Reap. Il continue à chaque année 
à soutenir ce  projet en aidant la population 
locale à créer des sources de revenus pour payer 
les frais de fonctionnement de ce centre (payer 
les profs, l’électricité, l’entretien, etc.).

Des bénévoles initient les villageois à des formes d’ar-
tisanat originales, à du micro-crédit pour le démarrage  
de petites entreprises et au développement d’un circuit 
touristique dans le village. Une équipe est à réaliser 
ce projet. Ils font un travail incroyable. Nous aurons 
l’occasion de visiter ce village et d’y travailler durant la 
dernière semaine de notre séjour au Cambodge.

Ce fût le point de départ du projet Entraide Cambodge. Depuis l’an 
dernier, s’est ajoutée une collaboration avec un organisme français, 
Enfants d’Asie ASPECA, qui, grâce à un système de parrainage, 
loge, nourrit et éduque des orphelins dans plusieurs grandes villes 
du pays.  Présentement deux centres sont visés par nos actions : Kep 
et Phnom Penh. Les travaux à y effectuer sont semblables dans ces 
deux villes. Des besoins d’entretien et de réparation des bâtiments 
sont nombreux.  Quatre personnes par centre y travaillent pour une 
période de quatre semaines et deux enseignantes prêtent main-forte 
pour des activités de francisation. Ici, la langue officielle est  le kmer, 
la langue seconde, l’anglais, et dans les orphelinats d’ Aspeca, les par-
rains européens étant de langue française pour la plupart, les enfants 
ont intérêt à connaître cette langue pour les rapports avec leurs par-
rains et marraines et des possibles visites ou migrations vers ces pays. 
Les jeunes sont libres de participer aux activités des éducatrices; ils y 
viennent nombreux.

J’aime bien ce genre de projet où nous apportons une contribution 
nécessaire à une organisation déjà fonctionnelle et rencontrant nos 
objectifs de mission.  Nous étions 29 personnes à répondre à cet 
appel d’appui au Cambodge sur deux périodes, soit un groupe en 
janvier et l’autre en février/mars. Avec le projet de Siem Reap, c’est  
cinq semaines que nous donnons…
Nous en sommes à mi-projet. L’enthousiasme est toujours là. Nous 
voyons progresser les travaux, mais il reste beaucoup à faire. Le 
manque de ressources est palpable lorsque l’on découvre l’état  des 
bâtiments.  Les équipes de 2014 auront encore à faire… Sans parler 
des autres centres qui auraient aussi des besoins pressants. 
Nous travaillons entourés d’enfants. Le chant, les rires des enfants 

qui jouent,  les sons de la rue devenus familiers et les cloches des 
cours à l’école sont une musique à nos oreilles. Ils ont un foyer, des 
repas copieux, ils sont aidants : des filles et garçons viennent spon-
tanément nous aider à laver, sabler et peinturer. Nous faisons partie 
de leur famille. Les bonjours fusent à notre arrivée le matin… Nous 
sommes contents et ils le sont aussi… Que demander de plus à la vie?

L’île de la Soie
Une visite de cet endroit à proximité de la capitale nous a permis 
d’entrer dans le quotidien des paysans cambodgiens. Une balade en 
tuk-tuk nous transporte dans un autre monde : celui des maisons sur 
pilotis et des métiers à tisser. La culture est aussi très présente : maïs, 
aubergines, lotus, mangues et jacquiers, entre autres.

Le dîner, pris dans une maison kmer sur le meuble qui sert de lit et 
de table de cuisine sous la maison, délicieux et varié a été accompa-
gné par une quasi-conférence sur la période de Pol Pot, les tendances 
politiques actuelles et les craintes faces à l’avenir des Cambodgiens 
dans ce monde envahi par les Vietnamiens et les Chinois… Tous, 
nous étions subjugués par les propos de notre guide, Sopea, qui s’ex-
prime dans un bon français. C’est un bon complément à nos propres 
perceptions de ce pays en transition… La rencontre d’un Basque de 
France marié à une Cambodgienne de l’île, qui nous a reçus chez ses 
beaux-parents, a complété la journée… 

Belles expériences et il y en aura d’autres…

au Cambodge?
Jacques St-Arnault et Hélène
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au Cambodge? Nous en sommes à la quatrième semaine du pro-
jet. Des surprises nous attendent à chaque jour. 
Nous étions tous conviés à une fête hier soir. 

Nous nous sommes présentés sur le coup de 5 h à l’anni-
versaire des enfants de ASPECA de Phnom Penh. Ils 
étaient 300. Pour la grande majorité, ils ne connaissent 
pas leur date de naissance, ayant été abandonnés bébé 
ou sans certificat de naissance. Donc chaque année, une 
date est fixée pour souligner leur anniversaire par un 
souper, des jeux, présentations, cadeaux et surtout un pe-
tit gâteau avec bougies. L’organisme héberge ces enfants 
et soutient aussi 200 autres enfants grâce au système de 
parrainage,  dans la grande région de la capitale.

Des chants et danses traditionnels et modernes ont 
agrémenté notre soirée. Touchant d’assister à ce déploie-
ment de talents et surtout de se retrouver à la tribune 
d’honneur pour remettre des cadeaux.

Connaissez-vous les tarentules ? Nous avons eu cette 
chance d’abord de faire connaissance avec une, vivante, 
et ensuite de goûter celles qui avaient été cuisinées par le 
chef… Quand on dit qu’au Cambodge, tout se mange… 
C’est que tout se mange… Et c’est délicieux, comme tous 
les mets que nous découvrons jour après jour…

Notre voyage de la fin de semaine dernière nous a fait 
découvrir Kep et Kampot…  Kep était un centre de vil-
légiature reconnu internationalement avant 1975. Les 
vestiges de grandes villas et hôtels sont encore nom-
breux. Les Kmers rouges y ont sévi dans leur folie. La 
reconstruction est commencée, mais les touristes ne 
sont pas encore de retour en masse… Ils le souhaitent 
cependant. Nous sommes aussi dans la région du fameux 
poivre de Kampot… Intéressant de visiter une de ces 
cultures…

Dimanche, nous nous transportons à Siem Reap, ber-
ceau de la culture Kmer. Les temples d’Angkor nous 
attendent ainsi qu’un plancher de ciment à couler. Com-
biner le bénévolat et le tourisme nous convient… Belle 
façon d’entrer en contact avec les vrais Cambodgiens et 
non seulement les employés du tourisme…

Bonne fin de semaine!

4e semaine
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TRIBUNE
                 LIBRE

Veuillez noter que l’équipe du 
Journal Le Pont de Palmarolle se 
réunira dans la prochaine semaine 
pour discuter et réviser, s’il y a lieu, 
la politique d’information au sujet 
du contenu soit le règlement 3.2

Notre rédacteur en chef, André 
Chrétien, répondra aux lettres 
d’opinions de nos fidèles lecteurs 
dans le prochain numéro du mois 
de mai.       

Christiane Plante, présidente

À noter

La calotte
Pour ma part, ça ne me dérange 
pas du tout. Ce ne sont pas seule-
ment les jeunes qui ont toujours la 
calotte sur la tête. Dernièrement, je 
suis allée au restaurant et il y avait 
deux hommes d’un certain âge qui 
la portaient, sans jamais s’en dépar-
tir de toute la durée du repas.

Vous souvenez-vous, il y a des  an-
nées de cela, que nous les femmes 
n’avions pas le droit de porter le 
pantalon en aucune circonstance? 
Et il était inadmissible d’aller à 
l’église sans porter un chapeau.

Pour ce qui est des articles, je 
considère que, dans une municipa-
lité, il y a plusieurs métiers et que 
c’est normal qu’on ait des nouvelles 
d’eux.

Paulette Châteauvert

M. Marcel Caron, 
Maire Municipalité de Palmarolle  
499, route 393, C.P. 309
Palmarolle, Québec
JOZ 3CO

Sujet: Compte de taxes 2013

Monsieur le maire,

J'ai bien reçu le compte de taxes de notre municipa-
lité pour l'année 2013.

L'augmentation des taxes de ma propriété est de 
456,98 $, soit un montant payable de 2 741,92 $.

Compte tenu des mauvais états des finances pu-
bliques, il serait souhaitable que les municipalités de 
l'Abitibi-Ouest se regroupent et forment une seule 
municipalité pour l'ensemble de notre territoire.

Monsieur le maire, je vous demande de passer à l'ac-
tion et de procéder à la mise en place de la structure 
suggérée .

Mario Bégin

Compte de taxes 2013

Dans le cadre de la promotion citée en 
objet, M. Gilles Parent de Macamic a 
inscrit François Alain à ce concours 
qui pourrait lui permettre de gagner le 
premier prix de 100,000.00$ ou l'un 
des prix secondaires de 20,000.00$. 
Ce qui, pour lui, lui permettrait de 
continuer à développer le hockey-
luge qui dorénavant est la seule façon 
pour lui de pratiquer un sport qui lui 
tenait tant à coeur, soit le hockey. 

Un rappel des évènements: François 
a eu un grave accident de tra-
vail qui l'a rendu paraplégique 
le ll janvier 2011. 

Pour voter, vous devez aller sur le site: 
www.kraftlehockeycontinue.ca 

Merci de prendre une minute 
pour vous rendre sur le site de 
Kraft, www.kraftlehockeycontinue.ca 

Vous devez aller dans la section Québec pour retrou-
ver François, où 20 paraticipants espèrent chacun 
remporter le premier prix. Les votes se déroulent 
du samedi 23 mars de 09:00 hre A.M. jusqu'au di-
manche 24 mars à 23:59 et 59 sec. Nous vous remer-
cions grandement pour votre support et vous invi-
tons à faire suivre ce message à bon nombre de vos 
amis via internet, facebook...
Roger Alain & Fernande Bélanger
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Préparations d’envergure
Depuis quelque temps déjà, les élèves 
des 1re et 2e secondaire organisent 
des activités dans le but de f inancer 
un voyage à Ottawa en juin pro-
chain. C’est un grand déf i que se sont 
lancé les élèves participant à l’acti-
vité, puisqu’ils avaient cinq mois pour 
amasser les fonds nécessaires pour réa-
liser un tel projet. 

En plus d’activités de financement plus in-
dividuelles (vente de fromage, café, choco-
lat noir, chocolat chaud, carte à gratter), les 
élèves organisent des évènements publics. 
Le 20 février dernier se déroulait au gym-
nase de l’école une soirée dansante pour les 
jeunes âgés entre 10 et 17 ans. Cette soi-
rée a fait danser environ 80 adolescents sur 

des rythmes musicaux variés. Lors de cette 
soirée, il y avait une vente de grignotines et 
de rafraîchissements, en grande partie com-
mandités par l’épicerie Marion et Fils de 
Palmarolle. 

À la publication de ce numéro, les élèves au-
ront organisé un souper spaghetti au centre 
municipal gracieuseté de la municipalité de 
Palmarolle. Surveillez une prochaine publi-
cation pour connaître tous nos commandi-
taires et partenaires sans qui nos activités ne 
pourraient prendre forme. 

Toutes ces activités de financement at-
teignent des objectifs éducatifs fixés par 
le ministère de l’Éducation, du Loisir et 
du Sport. Par exemple, puisque les élèves 
doivent collaborer avec les citoyens, ils 
doivent communiquer correctement. Aussi, 

les différentes activités amènent les élèves à 
coopérer les uns avec les autres. Elles déve-
loppent également leur sens du leadership 
et responsabilisent chacun des participants. 
De plus, elles aident les élèves à connaître les 
différentes ressources de leur communauté 
tout en développant un sentiment d’appar-
tenance plus fort à celle-ci.

Pour les aider à atteindre leurs objectifs per-
sonnels, il va sans dire que nos élèves ont 
besoin de vous. Sans votre collaboration, le 
succès des différents évènements ne serait 
pas le même, et c’est pourquoi nous voulons 
remercier chacun d’entre vous pour votre 
soutien passé, présent et futur.

Mille fois merci!

Nouvelle école de conduite à La Sarre
Au 56-C, 6e Avenue Est.

Sandra et Josée sont là pour vous inscrire.
Nous avons des groupes à tous les mois et sans attente.

Au plaisir de vous rencontrer !

 Voyage à Ottawa en juin prochain pour les élèves du secondaire

Ecole Dagenais
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De nouvelles pièces ont été montées à votre local. Pour 
celles qui désirent participer au concours d’artisanat, des 
couvertures en ceinture de moine ainsi que leur échantillon 
sont prêts à être tissés. Pour participer au concours régio-
nal, les pièces doivent être réalisées pour le 30 avril 2013.  
Vous pouvez également tisser des couvertures de bébé en 
croisé et des linges à vaisselle comportant quelques rayures 
de couleur sur fond naturel.

Truc : 
Lorsque votre balai est neuf, faites-le tremper quelques 
heures dans de l’eau salée. Ensuite, laissez-le sécher et il 
durera plus longtemps.

Recette de pâte sucrée 

10 ml  (2 c. thé) de sucre
250 ml d’eau tiède (1 tasse)
2 sachets de levure sèche 
active
250 ml (1 tasse) de lait
125 ml (½ tasse) sucre
50 ml (¼ tasse) de beurre ou 
margarine
5 ml (1 c. thé) de sel
1,25 à 1,5 litre de farine 
(6 tasses)
2 oeufs à la température de 
la pièce

Dissoudre le 10 ml de sucre 
dans l’eau tiède. Saupoudrer 
la levure sur l’eau tiède et 
laisser reposer 10 minutes 
sans remuer. Faire frémir le 
lait : retirer du feu et laisser 
tiédir. Ajouter le sucre, le 
beurre et le sel. Ajouter la 
levure dissoute et bien mé-
langer. Ajouter la moitié de 
la farine et battre vigoureu-
sement à la cuillère de bois  
jusqu’à ce que le mélange 
soit lisse et élastique. Ajou-
ter les œufs battus et bien 
battre. Ajouter suffisam-
ment de farine pour obtenir 
une pâte molle qui ne colle 
pas au bol. Mettre la pâte 
sur une planche légèrement 
enfarinée et pétrir jusqu’à ce 
qu’elle soit élastique, de 8 à 
10 minutes. Mettre la pâte 
dans un grand bol graissé et 
l’enrouler pour graisser toute 
la surface. Couvrir de papier 
ciré graissé et d’un linge 
propre. Faire lever au double 

du volume dans un endroit 
chaud et humide, environ 1 
heure. Baisser la pâte avec 
le poing, la diviser en 2 ou 3 
parties selon ce que l’on veut 
en faire et arrondir chacune 
en boule. Couvrir et laisser 
reposer 10 minutes.

GARNITURE
2 c. soupe de beurre mou
½ tasse de cassonade bien 
tassée
¼ c. thé de cannelle
½ tasse de noix de pacane ou 
de raisins secs

Prendre une boule de pâte, 
étendre en rectangle ¼ de 
pouce d’épaisseur. Patiner  
la pâte du beurre de garni-
ture. Mélanger la ½ tasse 
de cassonade et la cannelle 
puis en saupoudrer le beurre. 
Couvrir de noix de pacane 
grossièrement hachées ou 
de raisins. Rouler la pâte 
comme un gâteau roulé dans 
le sens de la longueur. Fer-
mer les bouts en pressant. 
Couper en tranches. Grais-
ser 2 moules à gâteau de 11 
po x 7 po x 1 ¼ po. Dépo-
ser chaque tranche dans le 
moule. Recouvrir d’une ser-
viette propre et laisser lever 
dans un endroit chaud sans 
courant d’air pendant 45 
minutes ou jusqu’au double 
du volume.
Chauffer le four à 350°F. 
Faire cuire les brioches pen-
dant 30 minutes. En sortant 
du four renverser sur une 
grille à gâteau  et démouler.

Notre prochaine réunion 
se tiendra le mercredi 10 avril 2013.

Avril est le mois de l’activité physique. Nous recevrons 
donc Mme Aline Gadoury comme invitée afin de nous 

informer sur le yoga. 

Concours du mois :
brioches à la cannelle et aux raisins;

foulard  tricoté avec des restants de laine.
Participez en grand nombre!

Recette Brioches 
à la cannelle et aux raisins
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Suite à l’article du mois passé sur la lumino-
thérapie, j’aimerais vous parler des simula-
teurs d’aube, qui fonctionnent selon le même 
principe. Comme vous le savez déjà, la lumi-
nothérapie est une méthode sûre et eff icace 
pour soulager de nombreux effets attribuables 
à l’anxiété ou à la dépression.

	 Par contre, la luminothérapie, via le simula-
teur d’aube, peut aussi vous aider en ce qui concerne les 
troubles du sommeil. Notre horloge interne contrôle 
le rythme circadien, qui dure environ 24 heures. Ce 
cycle touche bon nombre de sécrétions hormonales 
essentielles, y compris celles qui règlent le fait que 
nous avons sommeil ou que nous sommes éveillés à 
des moments particuliers de la journée. Lorsque le 
rythme circadien est déréglé (que ce soit à cause des 
voyages ou du travail sur des quarts ou autre), nous 
pouvons ressentir de la fatigue ou faire de l’insomnie 
et être ainsi incapables de recharger nos batteries avec 
le repos quotidien dont nous avons besoin.
	 On peut désormais traiter ce problème cou-
rant avec la luminothérapie, grâce à l’usage quotidien 
de lumières spéciales. En seulement quelques jours, 
vous pourrez transformer vos nuits blanches et vos 
journées agitées en matins reposés. Cette nouvelle 
forme de luminothérapie est basée sur les plus récentes 
découvertes scientifiques, entre autres sur un troisième 
type de photorécepteurs dans l’œil humain. Ce récep-

teur est tellement sensible aux fréquences particulières 
de la lumière qu’il peut régler l’horloge interne du 
corps avec une quantité moindre de lumière.
	 Le simulateur d’aube est un appareil qui 
simule le lever du soleil en présentant d’abord une 
lumière très faible puis de plus en plus intense jusqu’à 
présenter la même intensité que la lumière du soleil 
lorsqu’il est en journée. Il vous permet donc de vous 
réveiller doucement et de préparer votre cerveau à dé-
buter ses activités quotidiennes. Vous pouvez utiliser le 
simulateur d’aube conjointement avec la luminothéra-
pie en soirée pour vous aider à régler divers problèmes 
de sommeil. Que ce soit parce que vous vous endor-
mez trop tôt ou trop tard, que vous faites de l’insom-
nie, que vous deviez vous ajuster au décalage horaire 
ou bien aux quarts de travail de soir ou de nuit, chaque 
problème a sa solution.
	 La luminothérapie est douce et sécuritaire. 
Ses effets positifs peuvent aider les personnes qui 
ont des problèmes avec leur rythme circadien, parfois 
même en seulement deux jours! Si l’on suit les direc-
tives, l’emploi de la lampe ne donne lieu à aucun effet 
secondaire.
	 Vous trouverez en pharmacie divers produits 
ainsi que les méthodes d’utilisation pour un résultat 
optimal. N’hésitez pas à l’essayer pour mieux profiter 
de vos nuits de sommeil et être frais et dispos pour vos 
journées.C
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Luminothérapie 
Troubles du sommeil

Reposez-vous bien!
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Où en êtes-vous 
dans votre entraînement ?

À qui lancerez-vous le défi de 
participer à Go les jambes ?

Préférez-vous marcher ou courir ? 
Quelle sera votre distance : 

2,5 km, 5 km ou 10 km ?
L’activité Go les jambes est gratuite et offerte à tous.  Afin de 
favoriser un mode de vie sain et physiquement actif, nous vou-
lons offrir aux fiers Palmarollois une occasion de se rencontrer 
et de participer à une course ou une marche en empruntant le 
Domaine Roch-Paradis ainsi que le Petit rang 8.
Le départ de cette deuxième édition se fera donc le samedi 4 
mai 2013, à 10 h 30, à l’Aréna Rogatien Vachon de Palma-
rolle. L’inscription gratuite se déroulera sur place à compter 
de 9 h.

Vous pouvez nous suivre sur Facebook  
en cliquant J’AIME sur notre page.

http://lesloisirsdepalmarolle.e-monsite.com/
Courriel : golesjambes@gmail.com

Serez-vous de la 2e édition 
de Go les jambes 

samedi le 4 mai prochain ?

Vous reconnaissez-vous dans 
les quelque 350 participants 
de l’édition 2012 ?



Contactez-nous: journallepont@hotmail.com
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Afin de se doter d’une infrastructure de qualité, 
Les Loisirs de Palmarolle  invitent les gens de notre 
collectivité à participer au financement du dévelop-
pement de la piste cyclable en engageant 20 $ pour 
un mètre de sentier.  (Ex. : 100 $ pour 5 mètres).

Les contributeurs pourront se procurer leur carte au-
près des membres des loisirs ou en contactant : 
Michel Côté, coordonnateur des loisirs
71, 6e avenue Ouest, Palmarolle
819 787-2284
loisirs.palmarolle@mrcao.qc.ca

PROJET 
PISTE  CYCLABLE

J’ai mon mètre…
As-tu ton mètre ?

Soirée Vins et Fromages
27 avril 2013

Michel Côté, 
coordonnateur des Loisirs de Palmarolle Inc. 819 787-2284

Lieu : Bar de la Marina

Cette participation sera affichée à l’en-

trée de la piste cyclable de façon à y 

souligner la grande générosité des 

gens de chez nous.

offert aux convives
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VVVOOOTTTRRREEE   CCCAAAIIISSSSSSEEE   VVVOOOUUUSSS   IIINNNFFFOOORRRMMMEEE   

 

VVOOLLEETT  ««FFOONNDDSS  DD’’AAIIDDEE  AAUU  DDÉÉVVEELLOOPPPPEEMMEENNTT  DDUU  MMIILLIIEEUU»»  
 
Forte de sa mission et de ses valeurs coopératives, la Caisse Desjardins de l’Abitibi-Ouest permet d'améliorer le 
mieux-être de nos communautés.  

 
Le Fonds d’aide au développement du milieu a pour but de soutenir les organismes ou les individus membres de la 
Caisse dans des projets structurants ayant des retombées positives dans la collectivité. 
 
Regroupant 15 centres de service, la Caisse Desjardins de l’Abitibi-Ouest est fière de vous présenter une des 
implications financières importantes réalisées à même son Fonds d’aide au développement du milieu (FADM).   
 
Les Loisirs de Palmarolle ont déposé une demande pour la réalisation d’une piste cyclable d’une longueur de 11 km 
entre le village de Palmarolle et le camping Rotary situé près du Lac Abitibi. 
 
C’est avec plaisir que nous vous annonçons que votre caisse sera le partenaire majeur de ce projet et cette piste portera 
le nom : Piste cyclable Desjardins 

 
Voilà un avantage concret de notre distinction coopérative et  

un gage d’une prospérité durable pour la collectivité ! 
 

VOLET «ASSURANCE AUTO» 
 

Pour votre auto, Desjardins Assurances vous offre du sur-mesure…. 
 
Avec l’assurance auto de Desjardins, vous bénéficiez d’une protection et des rabais sur mesure tels que : 
- Rabais Verts : jusqu’à 20 % 
- Rabais Multi véhicules : jusqu’à 15 % 
- Rabais Jeunes : jusqu’à 20 % 
- Rabais Zéro infraction : 10 % 

 
Cumulez les rabais selon votre situation et économisez. Demandez une soumission auprès d’un agent, au 
1 888 ASSURANCE ou sur Internet : rabaissurmesure.com 

 
VOLET «ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE» 

 

Nous voici arrivés à la 1re Assemblée générale annuelle de la Caisse Desjardins de l’Abitibi-Ouest et vous 
qui représentez l’essence fondamentale de notre entreprise, vous êtes cordialement invités à cette rencontre 
importante. 

 
2000 $ seront distribués en prix de présences.  

 
  DDaattee  ::  mmaarrddii  2233  aavvrriill  22001133  ((Date à inscrire à votre agenda) 
HHeeuurree  ::  1199  hh  0000  
LLiieeuu  ::  SSaallllee  DDeessjjaarrddiinnss,,  550000,,  rruuee  PPrriinncciippaallee,,  LLaa  SSaarrrree  

 
En tant que membre, coopérez à la vie démocratique 

de votre caisse. Participez à votre assemblée générale. 
 

Au plaisir de vous compter parmi nous ! 

 


